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dépôts de la Corse. Depuis près de 3o ans que
j'ai quitté ce pays, bien des choses peuvent avoir
changé à beaucoup d'égards.

Il n'y a point de pays, proportion gardée,
aussi riche et qui renferme une plus grande
variété de belles roches ou pierres susceptibles
d'être employées dans les arts. Il n'est pas pos-
sible qu'il ne s'y trouve des minerais ; mais il
faut les y chercher, visiter et fouiller avec soin
ce pays inconnu. La difficulté des communica-
tions, le peu de ressources pour la vie, le mau-
vais air dans tous les terrains bas , la non-fré-
quentation des étrangers et des gens instruits,
enfin le peu de sûreté pour les voyageurs, sont
les principales causes qui ont empêché de faire
des decouyertes utiles et de connaître la Corse.

PROJET

PROJET,
D'UNE distribution méthodique de la Collec-

tion nzinéralogique de là France: Lu à la
Société d'Histoire naturelle de Paris.

Par A. BAILLET inspecteur des mines de France.

a. LES méthodes ordinaires suivant lesquelles
on dispose une collection minéralogique, ont
pour base une division systématique. Elles ont
deux avantages ; l'un, de présenter à l'oeil des
groupes bien distincts d'Objets différens ; l'au-

tre'
de rapprocher dans chacun de ces 'grou-

pes les objets semblablee-;set d'en faire mieux
sentir les rapports.

. .

2. Lde811àtion miléralkeque de la France,
que le Conseil des min eà éi-àt clfaie de rasS'éiw-
1)1 er , sera-t-elle privée ile?'agl'àfantag-es. La
loi a déterminé qu'elle se:rditYaiigée sniïr-ant
l'ordre des localités. Faudra:44J placercomme
au hasard les minéraux de chaque département
dans une armoire particulièref,..ou si °n-établit
tin ordre intérieur dans clijnrmoire, sera-
t-on réduitc.à faire autane'dë-ccitlections par-
tielles qu'il y a de départ-büffli`sieli. Frante ? Ne
pourra-t-on allier, à la simplicité d'une collec-
tion topographique, la clartékl'un&clivisiortsy-
tématique ? Enfin en partageant la France en
ses départemens , ne pourra-t-on partager en
même tems 'les minéraux qu'elle renferme en
différentes classes minéralogiques ?.. -

loura. des Miaes,.Pluvigse an X. B

tion,,ySté-
matiqUe.

Distribu-
tion topo-
graphique.
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Cette question présente sans doute plusieurs
difficultés, mais il-est possible de la résoudre.

Distribu- 3. Supposons une longue galerie sur un des
tien topo- côtés de laquelle on a placé une ,suite d'armoires

contiguës et semblables.
Admettons que , ces, armoires n'ont que 25

décimètres de hauteur, afin que les obje ts qu'elles
doivent renfermer puissent toujours être ap-
perçus facilement et commodément observés.

Convenons encore -qu'elles sont divisées de
liant en bas -,,en:.éritq tablettes également dis-
tantes, et qUe chaque tablette est subdivisée
en quatre gradins.. .

Eeri consacrons une ou;plusieurs de ces
armoires à .cliaque département.

.Ces données dies, voici la distribution que
je propose.

Exposé 4. Sur la premi,ère tablette inférieure, je
geéïtéelisdteri_ place les roches.,,,'l

bution.

es pierres , les .terres et les
sables qui cOwposent la masse du terrain du
département dont l'armoire porte le nom.

Je mets, sur la ,seconde tablette, les subs-
tances terreuses , qui, se rencontren.t pures es
isolées dansr,-la masse même du terrain : elles
sont presque;toujoufs,rernarcpiables ou parleurs
formes, ou parleusscouleurs , ou.par, leurs usa-

ges (i)u pari leur,reeté.
.-t-Sitt.; thSiàiènifei tablette , je pose les s-ubs-

taneeeeicielifères base terreuse alkaline ,
soit :pures et cristallisées, soit centenues dans
les 'pierres qui leur servent de matrice, soit
même dissoutes dans les eaux minérales.

Je range , sur la; 'quatrième , les métaux,
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les minerais métalliques, et les gangues qui les
renferment.

Sur la cinquième, je dispose les combustibles
rossiles , tels que les tourbes, les bitumes , les
houilles, etc.

Enfin, au dessus des armoires, sur le socle
qui les termine, je placerais les morceaux li-
thologiques d'un gros volume, qu'on ne crain-
drait pas d'exposer à l'air, à la poussière et à

Je distribue de la même manière les miné-
raux de chaque armoire, de sorte que sur toute
la longueur de la galerie, la même tablette porte
les substances d'une même classe, produites par
la France entière, et la même armoire contient
les substances différentes produites par le même
département.

La collection des minéraux de la France
se trouvera ainsi partagée en bandes horizon-
tales qui appartiendront à la méthode minéralo-
gique, et en tranches ou colonnes verticales qui
apartiendront à la division topographique. Elle
offrira l'image de ces tables à double entrée,
dans lesquelles on trouve ce que l'on cherche
au point d'intersection de deux lignes connues.

L'amateur qui visitera notre galerie, l'é- ses avan-lève qui viendra s'y instruire, apercevront, du tages.
premier coup d'oeil et sans de longues recher-
ches, les objets qu'ils désireront examiner, et
l'observateur le moins attentif reconnaîtra, pres-
que sans le

vouloir'
la richesse de la France

en telle ou telle substance, et l'état de situa-
tion minérale, pour ainsi dire, de chaque dé-
partement..

B b
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8. On remarquera, sans doute, que la divi-

sion des minéraux en cinq classes, telle que je
la propose, se rapporte presque entièrement à
la distribution méthodique adoptée par le cit.
Haüy.

Les substances minérales de la première ta-
blette inférieure , sont en grande partie celles
que cet illustre naturaliste range dans un Ap-
pendice, sous le titre d'Agrégats et deproduits
des volcans. Je me permets seulement d'y ajou-
ter toutes les pierres qui se trouvent en masse,
quelques soient leurs degrés de pureté et leurs
droits pour figurer parmi les espèces d'une mé-
thode minéralogique.

Quant aux minéraux des quatre autres ta-
blettes

supérieures'
ce sont ceux qui composent

les quatre classes du cit. Haiiy.
Cette analogie sera, je l'espère , tin motif

d'adoption pour le projet que je soumets ici.
Pouvais-je choisir, pour base de ma distribution,
une classification préférable à celle qui est en-
seignée par le maître dont les professeurs s'ho-
norent d'être les élèves.

Détails de Rappelons-nous maintenant que nous avons
cette distr,
bution. Suppose que chaque tablette portait quatre gra-

dins. Ces gradins particuliers nous donneront
en certains cas la facilité d'établir des subdivi-
sions dans chaque classe de minéraux ; mais on
ne devra le faire que quand l'abondance des es-
pèces le permettra.

Ainsi, si l'on a à ranger, sur la première ta-
blette, des échantillons de terrains de différens
ordres, des granites par exemple, des calcaires

Son ana-
logie avec la
méthode du
Cit.
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secondaires, des terrains d'alluvion et des pro-
duits volcaniques, on Ir manquera pas de les
Séparer.

On placera sur le premier échellon , ces té-
moins antiques de l'origine du globe, ces roches
appelées primitives, parce qu'elles ne renfer-
ment aucun vestige d'êtres organisés.

On mettra, sur le second, ces pierres de for-
mation plus récente, qui s'appuient ordinaire-
ment sur les premières, et ne sont jamais recou-
vertes par elles.

On rangera, sur le troisième , les terrains
modernes qui sont formés des débris visibles
et reconnaissables des primitifs et des secon-
daires.

Enfin, sur le quatrième échellon , on posera
toutes les substances qui sont produites, alté-
rées ou vomies par les feux souterrains.

io. On se conduira de même pour l'arrange-
ment particulier des minéraux sur les gradins
des autres tablettes ; et si le même département

-fournit beaucoup de substances terreuses dif-
férentes , beaucoup de substances acidifères
beaucoup de métaux, beaucoup de combusti-
bles , on les subdivisera, soit en genres, soit en
réunions de genres ou sections, que l'on pla-
cera sur des gradins différens.

Ainsi, pour ne plus citer qu'un exemple,
rangerait, sur le premier échelon de la cinquiè-
me tablette les combustibles simples, tels que
le soufre, et les substances qui le renferment
et dont on peut l'extraire : sur le second , les
houilles et les bitumes : sur le troisième , les

B b



390 COLLECTION IVII1VÉRALCIGIQITE

bois fossiles, le jayet , le succin , etc. : sur le
quatrième , les terres d'ombre, les tourbes
etc. (1).

On pourrait encore, quand le même lieu.
fournira des substances que leur nature diffé-
rente 'fera ranger sur différentes tablettes ou
sur d ifférens gradins, avoir le soin, de les placer
les unes au-dessus des autres , de manière que
celles qui proviennent du même canton se cor-
respondent dans un même plan vertical.

Mais, nous devons le répéter, cette sub-
division des bandes horizontales, et celle des
tranches verticales, ce partage des classes en
genres, des départemens en cantons, ne de-
vront avoir lieu que rarement ; et il serait sou-
vent impossible de s'astreindre à suivre cette
méthode clans tous ses détails.

Ce qu'il importe d'exécuter de point en point
et sans s'écarter de l'ordre que l'on s'est pres-
crit , c'est la division générale de la collection
entière, en bandes et en tranches en classes
et en départemens. Cette double distribution
formera une grande esquisse du tableau miné-
ralogique de ia France ; les substances litholo-
giques , placées au bas des armoires et au-dessus
du socle qui les termine , en seront le cadre
naturel, et elle S rapelleront sans cesse que les

Op Sur la tablette des substances acidifères , les deux
premiers gradins seraient destinés au genre chaux, le troi-
sième aux autres genres à base terreuse , le quatrième aux
sels alkalins. Sur la tablette des métaux le premier échelon
serait consacré aux nzétanx des deux premiers ordres du
Cit. Harry les trois autres échelons au troisième ordr, etc.
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minéraux placés sur les tablettes intermédiaires
sont aussi clans le sein de la terre renfermés au
milieu d'elles.

Prévenons une objection qu'on ne man- Objection:

q-uera pas de faire contre la distribution que
nous proposons.

Les départemens , dira-t-on, ne sont pas tous
également riches en substances minérales ; tous
ne donneront pas des houilles , des métaux,
des sels, etc. plusieurs tablettes seront vuides
dans beaucoup d'armoires, ces lacunes seront
désagréables à ( i ) , et la collection des
minéraux de France, la plus complète , aura
toujours l'aspect d'une collection que l'on com-
mence à rassembler.

Je pourrais répondre qu'il serait facile, Première
dans beaucoup de cas, de remplir les lacunes réponse.

avec des doubles, et qu'il suffirait qu'un dépar-
tem.ent contint une seule .mine de houille ou
une seule tourbière, une seule mine métallique
ou une seule couche de pyrites, pour couvrir
entièrement la tablette des combustibles et celle
des métaux. Dans d'autres cas, si le départe-

(i) Dolomieu , dont nous regrettons aujourd'hui la
perte , inc lit d'abord cette objection lorsque je cornmn-
niquai ce projet à la Conférence des mines en l'an 4. Les
vides , disait-il , sont des taches dans une collection. Il
n'en faut point. Mais il reconnut bientôt que si cela était
vrai. pour une collection systématique , il n'en était pas de .
méme de la collection particulière d'un pays ; et, depuis son
retour d'Egypte, il nous témoigna plusieurs fois qu'il adop-
tait entièrement nos vues sur la distribution de la collection
minért logi que de la France. Son suffrage nous est trop cher,
pour que nous négligions ici de nous en prévaloir.

B b 4
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ment ne fournissait aucun échantillon pour une
ou plusieurs tablettes, ne pourrait-on pas rem-
plir ces vuides avec les produits des arts miné-
ralurgiques qui sont pratiqués dans ce dépar-.
tem ent même?

Mais, observons plutôt que les lacunes,
loin d'être un inconvénient de la méthode que
e propose, présentent un avantage particulier et

qui mérite d'être remarqué. Les lacunes ap-
prennent que tel département ne renferme pas
de combustibles fossiles; que tel autre ne con-
tient pas de métaux ; que celui-ci n'est pas vol-
canisé; que celui-là n'est point granitique, etc.
et certes, cette connaissance n'est pas à rejeter.
Se plaint-on que les géographes nous représen-
tent nus et inhabités les sables bridons de l'Afri-
que , les terres glacées du cercle polaire, etc. etc.
On leur sait gré de cette nudité de leurs cartes,
quand elles ont le mérite de la vérité et de l'exac-
titude. Notre collection sera le tableau minéra-
logique de la France . Pourquoi vouloir qu'il soit
flatté ? il faut au contraire qu'il soit vrai. Il faut
appeler l'attention sur les produits du règne mi-
néral qui manquent à notre sol, ou plutôt que
nous n'avons point encore su y découvrir. Il
faut connaître , en un mot, ce que la France pos-
sède et ce qu'elle ne possède pas.

Remarquons, avant de terminer cette no-
tice, que la distribution que nous avons propo-
sée , offre un moyen facile de mettre en tableau
le catalogue minéralogique de la France.

Les deux tables ci-jointes représentent deux
armoires consacrées à deux départemens , celui
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de l'Isère et celui de la Seine. Elles sont en même
teins le catalogue synoptique des minéraux de
ces deux armoires (1).

Les lignes horizontales fortes, sont les lignes
inférieures des cinq tablettes : les lignes hori-
zontales foiblés , sont les lignes inférieures de
chaque gradin : les lignes verticales foibles
servent à séparer les minéraux : les espaces
rectangulaires compris entre les horizontales
et les verticales, sont les espaces occupés dans
les armoires par les minéraux mêmes ; et dans
le catalogue , ils servent à contenir le N°. de
l'échantillon , la lettre initiale da nom de la
substance , et le nom entier du lieu d'où elle
provient.

17. Je ne m'arrêterai point à examiner ici les
détails d'exécution de ce catalogue, les séries
de N", qu'il conviendra d'adopter pour chaque
tablette, les lettres caractéristiques qui devront
être ajoutées aux lettres initiales, quand on
craindra que celles-ci ne soient ambigus, etc.
j'observerai seulement

1°. Que ce catalogue sera très-abrégé.
2°. Qu'il sera facile à consulter.
3°. Qu'il offrira le tableau des richesses mi-

nérales de chaque département.
4°. Qu'il fixera l'attention sur les minéraux

t) Nous avons choisi, pour exemples le département de
l'Isère qui est l'un des plus riches , en métaux et en subs-
tances terreuses, et celui de la Seine -qui est un des plus
pauvres , en métaux sur-tout et en combustibles afin que
nos lecteurs puissent juger , dans deux cas extrêmes , des
avantages de la distribution que nous proposons.

Avantages
de ce cata,
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,Citti manquent à telle ou telle contrée, ou qta
n'y sont pas connus.

5°. En un mot, qu'il sera la copie écrite de
le collection réelle des minéraux de la France.

Nécessité 18. Un tel catalogue ne dispensera pas, je
a'un catalo-

, la sais, de faire un catalogue raisonné dans
g
né. lequel on décrira chaque morceau, comme De-

born , Romé de Lille, Sage, etc. l'ont fait dans
des ouvrages qui peuvent être pris Pour modè-
les. Mais de tels catalogues sont des traités de
minéralogie. Le catalogue synoptique dont nous
parlons ne sera qu'un simple répertoire..

Note sur l'exécution du projet précédent.
Lorsque je présentai ce projet à la Conférence des mines

le 28 germinal an 4, 11 fut renvoyé au Conseil des mines
qui en approuva dès-lors le plan général : depuis ce teins il
a été mis à exécution dans les galeries de minéralogie de
l'Ecole des mines , avec quelques légères modifications que
des circonstances locales ont nécessitées.

Explication des abriviationsemployées dans les deux
Tableaux ci-joints.

SUBSTANCES COMBUSTIBLES.
Anth. . . . . Anthracite.
B. l'os Bois fossile.
B.pyr. pyritisé.
H. . . . Houille.
Soufre du r. . . Soufre du ruisseau.

Tourbe.
Ter. n. comp. . Terre noire compacte.
Ter. n. spong. . ---- spongieuse.

SUBSTANCES METALLIQUISs
Ant nat. . . . . Antimoine natif.
Ant. oxy. . . oxydé.
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Arg. ant. suif. . . Argent anti.nonié sulfuré.
Arg rat. . --- na ;if.
Arg. sulf. . . . . sulfuré.
Cob. arsen.é . . . Cobalt arseaiaté.
Cob. oxy. n. . . --- oxydé noir.

carb. bl. . . Cuivre carbonaté bleu.
Cuiv. carb. y.'. vert.
Cuiv. gr. . . . --- gris.
Cuiv. pyr. . . . . pyriteux.
Dendr, ferr. mang. . D,,ndrites fe, rugineuses-manganésifères.
F. olig. éca. . . Fer oligiste écailleux.
F. oxy. hém. . oxydé hématite.
F. oxy. r. . . rouge
F. spath spathique (chaux carbonatée ferrifère).
F. sulf.ré . sulfuré.
IVIang. oxy. arg. . Manganèse oxydé- argentin.
Merc. nat. . . . Mercure natif.
Merc. sulf. . . . sulfuré.
Nick. oxy. . . Nickel oxydé.
Nick. sulf. . . sulfuré.
Or nat. . . . . . Or natif.
Pl. suif Plomb sulfuré.
Z. sulf. . . . Zinc sulfuré.

SUBSTA.NCES Acrnrsk,Rns.
Bar. sulDéc . . . Barbu sulfatée.
Ch. carb. concr. Chaux carbonatée concrétionnée.
Ch. carb. incr. . incrustante.
Ch. carb. inv. inverse.
Ch. carb. lent. . -.. lenticulaire.,

Ch. cm.b. mét. . métastatique.
Ch. carb. prirm . primitive.
Ch. carb. prisai., prismatique.
Ch. carb. spong. spongieuse.
Ch. fin. cul,. . . -- fluatée cubique.
Ch. sulf.tée . . . --- sulfatée.
Ch. suif. équi. . . équivalente.
Ch. suif. tibr. . . fibreuse.
Ch. suif. lani. . . laminaire.
Ch. suif. lent. . . lenticulaire.
Ch. suif. niv. . . niviforme.
Ch. suif. prism. . . prismatique.
Ch. suif. trap. . . trapézienne.
E. min Eau minérale.
Str. suif. . . . Strontiane sulfatée.:
Ter. sulf. . . . Terres sulfuriques.'

SUBST ANCES TERREUSES.
Ami Amianthoïde.
Anat Anatase.
Asb. Asbeste.

Axinite.
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OBSERVATIONS
SUR l'emploi de la tourbe dans la

construction des digues.

1. 1- 4 A tourbe est formée des détritus des plantes
et d'autres substances végétales , plus ou moins
décomposées, et plus ou moins reconnaissables.
Elle est spongieuse et compressible (i) , sus-
ceptible de se laisser pénétrer par l'eau quand
elle est sèche,. et de se gonfler quand elle s'en
imbibe.

Dans ce dernier cas , et lorsque les plantes
qui la composent sont dans un certain état d'al-
tération, elle devient plus difficilement per-
méable à l'eau, sur-tout si elle est comprimée.

Cette propriété de la tourbe aurait dû
faire soupçonner depuis long-tems que cette
substance pouvait être employée, dans quel-
ques circonstances, aux mêmes usages que la
glaise et tenir lieu de conroi dans les digues
et les bassins. L'expérience avait appris de
quelle utilité sont les massifs en tourbe qu'on
laisse subsister clans les tourbières pour empê-
cher la communication des eaux entre les en-
tailles exploitées et celles cille l'on exploite et
cet exemple indiquait assez que si un batardeau
composé de tourbe laissée en place, épais seu-
lement de 15 à 20 décimètres, suffisait pour
arrêter le passage de l'eau, une bande ou une
muraille de tourbes, choisies exprès, préparées

(s) Voyez le Mémoire sur les tourbières , dans le no. 6
de ce Journal, et celui sur la terre d'ombre, dans le n..
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